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MANDAT DE LA CETÉ 
La commission de l’environnement et de la transition écologique (CETÉ) est composée de huit 
élus, soit quatre membres issus de l’agglomération de Montréal, un membre issu de 
l’agglomération de Longueuil, un membre issu de la Ville de Laval, un membre issu de la 
couronne Nord et un membre issu de la couronne Sud. 

 

PRÉSIDENT 

M. Alexandre Warnet, membre du conseil de la Ville de Laval 

 

VICE-PRÉSIDENTS 

M. Marc-André Guertin, maire de la Ville de Mont-Saint-Hilaire 

M. Jérôme Normand, membre du conseil de la Ville de Montréal 

 

MEMBRES 

Mme Anne Barabé, membre du conseil de la Ville de Boucherville 

Mme Virginie Journeau, membre du conseil de la Ville de Montréal 

M. Pierre Lessard-Blais, membre du conseil de la Ville de Montréal et maire de l’arrondissement 
Mercier-Hochelaga-Maisonneuve 

Mme Marie-Andrée Mauger, membre du comité exécutif de la Ville de Montréal et mairesse de 
l’arrondissement Verdun 

M. Mathieu Traversy, maire de la Ville de Terrebonne 

 

Le comité exécutif de la Communauté métropolitaine de Montréal (CMM) a confié en novembre 
2024 à la CETÉ le mandat de tenir les premières consultations publiques sur la demande de 
reconnaissance de paysage humanisé des collines Montérégiennes. C’est dans ce contexte que 
la commission a préparé le présent rapport, qui fait le bilan des commentaires reçus lors de la 
consultation. 
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SOMMAIRE EXÉCUTIF 
Un paysage humanisé désigne un statut d’aire protégée qui s’applique aux territoires habités qui 
ont été façonnés au fil du temps par l’activité humaine en harmonie avec la nature. Ce statut 
correspond à la catégorie de gestion V de l’Union internationale pour la conservation de la nature 
(UICN). Encore peu connue au Canada, la catégorie V représentait tout près du quart du nombre 
total des aires protégées à l’échelle mondiale identifiées aux catégories de l’UICN en 20201. 

Le projet d’obtention du statut de paysage humanisé pour les collines Montérégiennes vise la 
reconnaissance par le gouvernement du caractère remarquable de ce territoire habité, 
l’obtention d’engagements communs ainsi que la mobilisation de toutes les parties pour 
préserver ces joyaux naturels et les léguer en bon état aux générations futures. À terme, ce 
paysage humanisé contribuera à un objectif stratégique québécois et métropolitain, soit 
d’accroître la superficie d’aires protégées pour viser l’objectif de 30 % du territoire protégé d’ici 
2030.  

Le projet cible actuellement les cinq collines Montérégiennes que l’on retrouve sur le territoire 
de la CMM : les collines d’Oka, le mont Royal, le mont Saint-Bruno, le mont Saint-Hilaire et une 
partie du mont Rougemont.  

 

Les collines Montérégiennes sur le territoire de la CMM 

 

 

  

 
1 Blouin, Denis. Étude de cas d’aires protégées de catégorie V (paysage protégé) : Analyse et recommandations à des fins 
de mise en œuvre au Québec – Rapport final, Université Laval, mars 2022, 228 pages. 
 

http://www.environnement.gouv.qc.ca/biodiversite/prive/paysage/
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Le processus d’obtention du statut de paysage humanisé illustré plus bas est balisé par la Loi sur 
la conservation du patrimoine naturel. Après l’appui des instances municipales concernées ainsi 
qu’une période de consultation publique, un dossier de demande de reconnaissance sera déposé 
au ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune 
et des Parcs (MELCCFP). Le ministère étudiera le dossier, puis émettra un avis d’admissibilité et 
des recommandations. Un plan de conservation devra ensuite être élaboré et soumis à une 
seconde consultation publique, avant d’être déposé au MELCCFP. Sur approbation du plan de 
conservation, le statut de paysage humanisé sera octroyé pour une durée minimale de 25 ans et 
l’espace visé sera inscrit au Registre des aires protégées du Québec. 

 

 

Le processus d’obtention du statut de paysage humanisé 
 des collines Montérégiennes de la CMM 

 

 

 

 

Ainsi, d’octobre 2024 à janvier 2025, la CMM a tenu une première consultation publique qui a 
porté sur l’intérêt du projet de paysage humanisé des collines Montérégiennes et, plus 
spécifiquement, sur la demande de reconnaissance préliminaire. 

Le présent rapport vise à résumer les principales opinions, attentes, préoccupations et 
recommandations qui ont émergé de cette démarche consultative. 

1

Préparation de la 
demande de 

reconnaissance

2

Consultation 
publique

3
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Synthèse de la consultation publique 
 

678 citoyennes et citoyens ont participé au sondage : 

• 94 % des répondants se disent « attachés » ou « très attachés » aux 
Montérégiennes;  

• Une forte majorité de 94 % considèrent qu’il est crucial de protéger les milieux 
naturels des Montérégiennes et de favoriser leur connectivité face aux 
changements climatiques; 

• Toutefois, 54 % des répondants déclarent avoir un niveau faible ou très faible de 
familiarité avec le projet de paysage humanisé. 

26 organismes locaux, régionaux et nationaux ont soumis des mémoires et commentaires 
écrits : 

• Une très forte majorité est favorable au projet de paysage humanisé pour les 
collines Montérégiennes. 

 

Préoccupations exprimées : 

Les préoccupations principales soulevées par les organisations qui ne sont pas favorables au 
projet incluent : 

• La crainte d’une surcharge administrative liée au projet; 
• Le manque potentiel de consultation en amont et en aval; 
• Les impacts possibles sur les activités économiques (institutionnelles, agricoles et 

forestières). 

 

Recommandations prioritaires : 

Les recommandations des répondants à la consultation se concentrent sur : 

• L’acceptabilité sociale : susciter une participation et adhésion de la population; 
• La conservation des milieux naturels : renforcement de la connectivité écologique; 
• La gouvernance : favoriser la participation par une structure et un processus inclusifs; 
• La délimitation : définir des limites du projet en adéquation avec les aspirations et les 

besoins locaux. 



RAPPORT DE LA CONSULTATION PUBLIQUE SUR LE PROJET  
DE PAYSAGE HUMANISÉ DES COLLINES MONTÉRÉGIENNES 
 

 
         

                                                                                                                                                              
5 

 

 

MISE EN CONTEXTE DU PROJET  
ET DE LA CONSULTATION PUBLIQUE 
L’HISTORIQUE DU PROJET DE PAYSAGE HUMANISÉ 

Les collines Montérégiennes sont les plus gros réservoirs de biodiversité métropolitains et offrent 
des points de repère et des panoramas magnifiques. Elles ont marqué l’histoire sociale, 
économique et culturelle du sud du Québec et figurent parmi les derniers massifs forestiers en 
importance de cette région. Mentionnons également l’héritage géologique unique et précieux 
que représentent ces collines, vu la rareté de ce type de formation à l’échelle de la planète. Or, les 
pressions que subissent les Montérégiennes amènent les acteurs publics à réfléchir à des 
solutions innovantes pour protéger ces joyaux naturels habités.  

La réflexion sur l’obtention d’une reconnaissance particulière pour les collines Montérégiennes a 
été amorcée il y a plusieurs années. Déjà en 2008, le colloque Les Montérégiennes – Un avenir 
commun a mis en relief le besoin de connaissance, de sensibilisation et de protection pour ces 
collines et s’est conclu par une déclaration commune en ce sens. Un diagnostic relatif à la 
protection et à la mise en valeur des Montérégiennes a ensuite été publié en 2013, mettant la 
table pour les Assises sur la protection et la mise en valeur des Montérégiennes en 2016. À la suite 
de ces assises, un groupe de travail sur l’encadrement de l’urbanisation au pourtour des collines 
Montérégiennes de la CMM a été mis sur pied.  

En 2021, une coalition regroupant les différents organismes de conservation des collines 
Montérégiennes a également été créée. La Coalition des Montérégiennes a coordonné la 
réalisation de plans de conservation pour chacune des collines Montérégiennes ainsi qu’un plan 
régional de conservation et de connectivité écologique. 

En complémentarité de cette démarche, la CMM a élaboré en 2022, avec un groupe de travail 
panmontérégien, un plan d’action pour la reconnaissance et la protection des collines 
Montérégiennes. C’est dans ce contexte que le statut de paysage humanisé a été retenu comme 
outil de mise en œuvre, puisqu’il convient bien aux caractéristiques du territoire et qu’il permet 
une approche de gestion décentralisée et adaptative. 

 

L’ÉLABORATION D’UNE DEMANDE DE RECONNAISSANCE 
PRÉLIMINAIRE 

La CMM a entamé, dès septembre 2023, la mobilisation des partenaires en multipliant les 
rencontres explicatives au sujet du projet d’obtention du statut de paysage humanisé. Ce 
processus a permis de rassembler divers acteurs pour discuter et planifier les étapes nécessaires 
au projet. Suivant cela, les administrations et les organismes de conservation ont siégé à des 
comités de travail locaux formés par la CMM. Ces comités ont participé à élaborer le contenu de 
la demande de reconnaissance préliminaire. 

Aussi, vu la large représentation des activités agricoles sur le territoire visé par le projet, une 
démarche d’information a été entreprise avec l’Union des producteurs agricoles (UPA) afin 
d’engager les agriculteurs dans le processus pour que les enjeux qu’ils vivent soient pris en 
compte dans le cadre du projet. 
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Cette démarche de concertation a fait ressortir quatre orientations principales à poursuivre. Au 
premier chef, le projet vise à reconnaître, protéger et mettre en valeur la biodiversité. La seconde 
orientation est de contribuer à la pérennité, à la valorisation et au dynamisme du territoire et des 
activités agricoles. La protection et la mise en valeur des composantes du patrimoine culturel, 
paysager et bâti ainsi que la consolidation des activités récréotouristiques durables et éducatives 
forment les troisième et quatrième orientations du projet. 

La demande de reconnaissance préliminaire a été élaborée au cours de l’été 2024 et déposée 
pour fins de consultation sur la plateforme consultative de la CMM dès le 25 octobre. Ce 
document commence par introduire l’ensemble formé par les collines Montérégiennes 
(chapitre 1), décrit ensuite la riche biodiversité qui y est abritée (chapitre 2), poursuit en expliquant 
l’organisation du territoire et la population qui y habite (chapitre 3), relate la richesse de son 
patrimoine culturel (chapitre 4), puis culmine avec la définition du projet de paysage humanisé 
(chapitre 5). 
 

LA DÉMARCHE DE CONSULTATION 
Le processus d’obtention du statut de paysage humanisé est balisé par les articles 65.2 et suivants 
de la Loi sur la conservation du patrimoine naturel et relève du MELCCFP. La tenue d’une 
consultation publique est une étape préalable au dépôt d’une demande de reconnaissance de 
statut de paysage humanisé au MELCCFP. Cette étape permet de préciser et d’améliorer le projet 
en tenant compte des préoccupations citoyennes, avant que celui-ci soit soumis au MELCCFP et 
fasse l’objet de consultations interministérielles et autochtones. 

La consultation sur le projet de paysage humanisé des collines Montérégiennes a été lancée sur 
la plateforme consultative de la CMM (participer.cmm.qc.ca) du 25 octobre au 29 novembre 2024. 
La page principale du projet de paysage humanisé sur cette plateforme a été consultée 1 457 fois.  

Une bibliothèque de documents a été mise à disponibilité des participants afin de leur permettre 
de s’informer sur le projet. La liste des documents comprend : 

• La demande de reconnaissance préliminaire de paysage humanisé des 
Montérégiennes; 

• Le résumé de cette demande de reconnaissance préliminaire;  
• Le résumé en anglais;  
• La brochure du projet de paysage humanisé;  
• Un document de questions et réponses;  
• Le communiqué de presse;  
• Les cartes de la délimitation du projet pour chaque colline.  

De plus, une séance d’information virtuelle s’est tenue le 5 novembre 2024 de 13 h à 14 h 30, et a 
compté 44 participants. L’enregistrement de cette séance a été publié sur la plateforme 
consultative pour écoute en différé (190 visionnements). 

En plus de répondre à un besoin d’information, la plateforme consultative a permis aux 
organismes et aux personnes désirant s’exprimer sur l’intérêt du projet de paysage humanisé 
des collines Montérégiennes de répondre à un sondage ou de soumettre un mémoire ou un 
commentaire écrit. Un total de 678 personnes ont répondu au sondage, alors que 26 
organisations ont soumis un mémoire ou un commentaire écrit. 

Des séances d’audition des mémoires se sont tenues le 22 janvier à Montréal et le 28 janvier à 
Beloeil afin d’approfondir les positions et les recommandations portées par les différents groupes 
de la société civile. Les huit élus membres de la CETÉ de la CMM ont agi à titre de commissaires 
lors des séances d’audition de mémoires. Deux représentantes du MELCCFP étaient également 
présentes pour écouter les participants et répondre à certaines questions. Un total de 17 
organisations ont présenté leurs commentaires au regard du projet de paysage humanisé lors 
des séances d’audition de mémoires. À la fin de ces séances, des citoyens ont également pu poser 
leurs questions sur le projet.  

http://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/lc/C-61.01
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SYNTHÈSE DE LA  
CONSULTATION PUBLIQUE 
LE SONDAGE 
La population du Grand Montréal et de ses environs a eu l’occasion de participer au sondage 
organisé par la CMM entre le 25 octobre et le 29 novembre 2024, auquel 678 personnes ont 
répondu (voir en annexe). 

 

Profil des répondants 
Une part importante des participants et participantes au sondage proviennent de Montréal 
(19 %), de Mont-Saint-Hilaire (14 %) et de Saint-Bruno-de-Montarville (12 %). De surcroît, une 
proportion notable de 34 % réside au sein de municipalités qui ne sont pas directement visées 
par le projet de paysage humanisé des collines Montérégiennes. 

Les collines les plus fréquentées par les répondants sont le mont Saint-Bruno (32 %), suivi de près 
par le mont Saint-Hilaire (31 %) et le mont Royal (18 %). La fréquence des visites témoigne d’un 
attachement fort à ces collines emblématiques : le quart (25 %) visitent les collines au moins une 
fois par mois, tandis que 23 % s’y rendent de façon hebdomadaire. 

Lors de leurs visites, 89 % des répondants s’adonnent à des activités de plein air. D’autres 
fréquentent ces espaces pour des raisons variées : 24 % explorent les produits locaux et 
gastronomiques, tandis que 13 % s’intéressent au patrimoine culturel et religieux de la région. 

Parmi les 313 personnes qui ont répondu se rendre sur les collines dans le cadre de leur 
profession, 23 % travaillent dans le secteur de la conservation de la nature, 17 % dans l’agriculture, 
13 % dans la recherche ou l’éducation, et 12 % dans le tourisme. 

 

Méthodologie 
Structure du sondage : 

• Réalisé en ligne via la plateforme de la CMM; 
• Contenu divisé en trois parties, comportant 21 questions (17 à choix multiples et 4 à 

développement) : 
1. Profil des répondants, habitudes de fréquentation des Montérégiennes et 

niveau d’attachement; 
2. Niveau de familiarité et appui au projet de paysage humanisé; 
3. Avis sur les orientations et les objectifs envisagés pour le projet. 

Analyse des données : Les résultats ont été analysés et regroupés par thème pour faciliter 
le croisement avec les mémoires et les commentaires écrits soumis durant la période. 

Limite de représentativité :  
• Le sondage n’a pas vocation de garantir une représentativité statistique de 

l’ensemble de la population.  
• Diffusion principalement via les réseaux sociaux et les canaux de communication de 

la CMM. 
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Une relation forte entre les répondants et les collines 
Montérégiennes 
Le lien affectif envers les collines est manifeste : 94 % se déclarent attachés ou très attachés à ces 
espaces naturels. Les plus grandes richesses perçues sont : 

• La biodiversité (88 %); 
• Les paysages naturels (83 %); 
• L’offre de loisirs récréatifs (50 %). 

Selon les répondants, les mots qui représentent le mieux les collines Montérégiennes font 
référence à la nature, à la beauté, à la biodiversité, au paysage et au calme. 

 

Des menaces préoccupantes sur les collines 
Les répondants au sondage expriment une forte conscience des dangers qui pèsent sur les 
collines Montérégiennes. 

Le développement urbain (79 %) est perçu comme la menace principale, suivi par la 
surfréquentation (40 %) et la fragmentation des milieux naturels (38 %).  

En réponse, une très grande majorité (94 %) des participants et participantes s’accordent sur 
cette priorité :  

« Face à la crise climatique et au déclin de la biodiversité dans le sud du  
 Québec, il est crucial de protéger les milieux naturels et les écosystèmes des  
 collines Montérégiennes et de favoriser leur connectivité. » 

Un projet de paysage humanisé encore à faire connaître 
Contrairement à l’attachement aux collines Montérégiennes qui a été largement manifesté, le 
projet de paysage humanisé demeure encore à être mieux expliqué :  

• 54 % des personnes déclarent un faible ou très faible niveau de familiarité; 
• Seulement 19 % s’estiment bien informées. 
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Cela s’explique notamment par le fait que 53 % des participants et participantes n’ont pas 
consulté les documents de référence de la CMM avant de répondre au sondage. 

Cependant, 75 % des répondants sont d’accord ou tout à fait d’accord avec l’idée que le statut de 
paysage humanisé est le plus adapté aux collines, tandis que 7 % sont en désaccord avec cette 
affirmation. Par ailleurs, seulement 13 % des personnes interrogées craignent que ce statut puisse 
nuire à leurs activités. 

Ce sondage illustre un attachement profond aux collines Montérégiennes, perçues comme des 
richesses naturelles, patrimoniales et culturelles inestimables. Cet attachement se traduit par 
une volonté sincère et ambitieuse de protéger ces trésors pour les générations futures. 

 

LES MÉMOIRES ET LES COMMENTAIRES ÉCRITS 

Dans cette première ronde de consultation, la CMM a reçu 25 mémoires et un commentaire écrit 
émanant d’organismes locaux et nationaux œuvrant dans des domaines variés tels que la 
conservation, les loisirs et les sports, le patrimoine, l’éducation ou encore l’agriculture. 

Cette section présente l’accueil général du projet, les préoccupations et les recommandations 
clés des participants et participantes. 

Accueil général du projet 

La majorité des mémoires soutiennent le projet de paysage humanisé des collines 
Montérégiennes, saluant notamment ses contributions à la résilience climatique, la biodiversité 
et la préservation du patrimoine naturel et culturel.  

Parmi ces appuis, on retrouve plusieurs organisations environnementales, associations locales et 
citoyennes et organismes des secteurs du loisir et du patrimoine : le Regroupement écocitoyen 
de Sainte-Marthe-sur-le-Lac (RECSMSLL), les Jardins collectifs Saint-Joseph-du-Lac, Éco-
corridors laurentiens, Jean Baril (citoyen), le Conseil régional de l’environnement des Laurentides 
(CRE Laurentides), la SNAP Québec, le Conseil régional de l’environnement de Montréal 
(CRE Montréal), le Réseau de milieux naturels protégés (RMNP), l’Association des citoyens de 
Mont-Saint-Hilaire, la Coalition des Montérégiennes, Loisir et Sport Montérégie, les Amis de la 
Montagne, Nature-Action Québec (NAQ), la Coalition Halte-Air Saint-Hubert, la Fondation du 
Mont-Saint-Bruno, le Conseil régional de l’environnement de la Montérégie (CRE Montérégie), 
Connexion Nature, Héritage Montréal et l’Association du mont Rougemont. 

La SNAP Québec souligne que le projet de paysage humanisé pourrait faciliter la création d’aires 
protégées dans les basses-terres du Saint-Laurent où l’urbanisation engendre plusieurs 
contraintes. Le Réseau de milieux naturels protégés insiste sur l’importance de préserver les 
collines Montérégiennes, qui constituent parmi les derniers massifs forestiers de superficies 
assez importantes pour permettre de maintenir une diversité de faune et de flore représentative 
des régions les plus méridionales du Québec. 

La Coalition des Montérégiennes souligne qu’il s’agirait d’un premier geste tangible de 
reconnaissance pour cet ensemble de collines emblématique du sud du Québec. Elle souligne, 
par ailleurs, que l’engagement des municipalités dans le projet de paysage humanisé est un 
signe positif pour l’atteinte des objectifs de protection souhaités pour les Montérégiennes.  

Le CRE Montréal salue l’approche concertée pour protéger les cinq collines et offre son soutien 
pour les prochaines étapes. Les Amis de la Montagne se réjouissent également de cette 
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mutualisation des efforts de protection et de mise en valeur des paysages et de la biodiversité 
des collines Montérégiennes. La Fondation du Mont-Saint-Bruno et l’Association du mont 
Rougemont considèrent le projet de paysage humanisé comme complémentaire à leur plan de 
conservation. Selon la Fondation du Mont-Saint-Bruno, le statut de paysage humanisé favorisera 
une gestion intégrée du territoire en amenant l’ensemble des acteurs municipaux concernés à 
mettre en œuvre le futur plan de conservation qui se basera sur des actions déjà engagées. 

NAQ et l’Association du mont Rougemont soutiennent que le statut de paysage humanisé 
constitue une opportunité de concilier la protection des patrimoines naturel et culturel avec les 
activités au cœur du développement des communautés locales. Ce statut leur semble adapté 
aux Montérégiennes étant donné le « caractère indissociable des dimensions écologiques et 
humaines des paysages visés »2. Loisir et Sport Montérégie abonde dans le même sens, rappelant 
qu’il y a, en France, un réseau bien établi de parcs naturels régionaux (PNR) en territoire rural et 
habité. L’organisme voit d’un bon œil le développement au Québec de ce type d’aires protégées 
en milieu habité. En plus de protéger les patrimoines naturel et culturel, le projet de paysage 
humanisé des Montérégiennes pourrait contribuer au développement d’un accès structuré aux 
activités de plein air et renforcer l’identité de la région. 

Enfin, le mémoire collectif du Regroupement écocitoyen de Sainte-Marthe-sur-le-Lac, d’Éco-
corridors Laurentiens, des Jardins collectifs Saint-Joseph-du-Lac, du CRE Laurentides et de Jean 
Baril (citoyen) insiste sur la pertinence de conférer le statut de paysage humanisé aux collines 
d’Oka. Ce statut renforcerait la protection de cet espace clé pour assurer la connectivité 
écologique entre les Laurentides et les Appalaches. 

Certaines institutions, soit l’Université McGill, le Collège Trinité, les Pères Trinitaires et le Collège 
Saint-Hilaire, appuient également le projet sur le fond, mais demandent cependant l’exclusion 
de leur propriété du périmètre proposé par crainte de limitation potentielle de leurs activités. 

Les principaux groupes ayant manifesté des objections au projet de statut de paysage humanisé 
des collines Montérégiennes sont la Confédération de l’UPA et la Fédération de l’UPA de la 
Montérégie, qui demandent notamment une meilleure prise en compte des besoins des 
agriculteurs, et la Fédération des producteurs forestiers du Québec qui, bien qu’elle reconnaisse 
le potentiel du projet, émet d’importantes inquiétudes pour la pérennité de la vocation forestière 
du territoire. Ces revendications seront exposées de manière plus étayée dans les prochaines 
sections de cette synthèse.  

 

  

 
2 NAQ. 
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Préoccupations 

Avant de présenter les recommandations émises par les organisations, cette section énumère 
les principales préoccupations partagées par les participants et les participantes à propos du 
projet de paysage humanisé. 

Impact sur les activités agricoles  
La Confédération de l’UPA et la Fédération de l’UPA de la Montérégie expriment plusieurs 
préoccupations quant aux répercussions de la désignation sur les activités agricoles, 
notamment : 

• Des contraintes réglementaires pouvant limiter le développement agricole; 
• Des attentes démesurées envers les producteurs agricoles quant à des changements de 

pratiques; 
• Une priorisation des objectifs de conservation au détriment de la protection du territoire 

agricole; 
• Une multiplication des usages non agricoles en zone agricole. 

La Fédération de l’UPA de la Montérégie insiste sur l’importance de valoriser les efforts des 
producteurs agricoles pour concilier agriculture et protection environnementale tandis que la 
Confédération de l’UPA revendique une plus grande reconnaissance de l’apport de la biodiversité 
agricole au maintien de services écosystémiques indispensables. 

Impact sur les activités forestières  
La Fédération des producteurs forestiers du Québec (FPFQ) souhaite la reconnaissance des 
aménagements forestiers comme utilisation durable des milieux naturels. Elle souligne la 
nécessité de : 

• Obtenir le consentement libre et éclairé des propriétaires forestiers; 
• Maintenir la connectivité des zones forestières pour préserver la biodiversité; 
• Encourager des pratiques d’aménagement forestier résilientes face aux changements 

climatiques; 
• Collaborer avec les propriétaires forestiers notamment pour contrer les espèces 

exotiques envahissantes. 

Impact sur les propriétés foncières  
Le Collège Saint-Hilaire, le Collège Trinité et les Pères Trinitaires expriment leurs inquiétudes 
quant à l’impact potentiel de la démarche sur les projets pédagogiques qu’ils envisagent sur leur 
propriété foncière. Ne sachant pas si les mesures qui se trouveront dans le plan de conservation 
créeront des contraintes pour leurs activités, ces institutions considèrent qu’il est hasardeux 
d’appuyer le projet de paysage humanisé. 

Charges administratives  
La Confédération de l’UPA et la Fédération de l’UPA de la Montérégie s’inquiètent de voir une 
charge administrative supplémentaire qui pourrait être associée au paysage humanisé, pointant 
un possible alourdissement inutile des processus réglementaires. L’Université McGill insiste sur 
le fait que la Réserve naturelle Gault bénéficie déjà d’une protection exemplaire et que l’ajout 
d’un cadre législatif pourrait, à son avis, compliquer sa gestion. 
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Besoin de consultation  
La Fédération de l’UPA de la Montérégie et la FPFQ ont évoqué un besoin d’information et de 
consultations liées au projet. Elles anticipent une marginalisation des préoccupations des 
communautés agricoles et forestières, redoutant une approche trop centrée sur une perspective 
urbaine. 

Patrimoine bâti et infrastructures 
Héritage Montréal s’inquiète pour le patrimoine bâti et aménagé et parle du besoin d’un 
mécanisme pour résoudre d’éventuels conflits d’interprétation. Par ailleurs, dans un 
commentaire écrit, Hydro-Québec porte à l’attention de la CMM qu’il est possible que certaines 
infrastructures de la société d’État dans la zone visée par le projet requièrent des travaux de 
maintenance à prendre en compte. 

Opportunités et limites du statut de paysage humanisé  
Des organismes tels que NAQ et Connexion Nature identifient des opportunités liées à ce statut, 
notamment pour protéger les collines Montérégiennes. Ils insistent néanmoins sur la nécessité 
de : 

• Éviter de freiner les initiatives de conservation plus strictes; 
• Intégrer des mesures de protection renforcées pour les milieux sensibles; 
• Transformer ce statut en tremplin pour des efforts de conservation ambitieux. 

La Fédération de l’UPA de la Montérégie s’interroge aussi sur la pertinence d’inclure tous les lots 
du cadastre situés à l’intérieur ou chevauchant les limites des ensembles topographiques de 
chaque colline dans la désignation proposée. 

Recommandations des répondants 

Cette troisième section résume par thématique les recommandations émises par les 
organisations ayant participé à la consultation par le dépôt d’un mémoire.  
 

Acceptabilité sociale, concertation et rayonnement 
Acceptabilité sociale 
La réussite de la démarche reposerait sur une sensibilisation claire et continue auprès des parties 
prenantes et du public. Loisir et Sport Montérégie souligne l’importance de présenter de manière 
crédible les effets attendus du statut de paysage humanisé notamment sur la conservation et la 
valorisation du patrimoine. Le RMNP insiste sur la nécessité de déployer des ressources pour 
informer les élus et les propriétaires situés en dehors du territoire de la CMM. Par ailleurs, NAQ 
propose d’élaborer une cartographie des critères d’inclusion et d’exclusion pour mieux 
harmoniser ce statut avec d’autres formes de protection légales. 

Concertation 
NAQ et le RECSMSLL recommandent la mise en place d’espaces dédiés à la concertation et à la 
cocréation entre les différents acteurs locaux, afin d’assurer un équilibre entre les usages et les 
objectifs de conservation. Héritage Montréal plaide pour l’intégration d’expertises variées – 
paysage, patrimoine bâti et culturel, géologie, écologie – dans la gouvernance du projet. 

Rayonnement 
Le CRE Montréal propose l’élaboration d’un plan de communication destiné au grand public, 
incluant une signature commune pour les territoires concernés afin de renforcer l’identité 
collective des paysages humanisés. 
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Agriculture 
 
Délimitation des terres agricoles 
Le RECSMSLL appelle à une prise en compte des spécificités des terres agricoles protégées par 
la Commission de protection du territoire agricole dans les critères de délimitation du paysage 
humanisé tandis que la SNAP Québec recommande de justifier l’inclusion de chaque lot agricole. 
La Fédération de l’UPA de la Montérégie demande que le projet reconnaisse la primauté de 
l’agriculture et de la gestion forestière dans les zones agricoles concernées. 

Accompagnement des agriculteurs 
Des initiatives de soutien devraient être mises en place pour aider les producteurs agricoles à 
adopter des pratiques plus respectueuses de l’environnement. La SNAP Québec et le CRE 
Montérégie insistent sur l’importance d’un accompagnement continu, notamment pour 
transformer les zones protégées en tampons écologiques efficaces. De son côté, la Confédération 
de l’UPA fait valoir qu’il faut éviter l’introduction de réglementations municipales plus 
contraignantes que celles imposées par les autorités provinciales et fédérales. Elle recommande 
plutôt le développement de projets agroenvironnementaux adaptés aux besoins des 
producteurs agricoles, de l’offre de services-conseils et de programmes de rétribution pour les 
services agroenvironnementaux. 

Mesures de suivi 
La SNAP Québec propose d’inclure des objectifs ambitieux d’intervention et de suivi dans le plan 
de conservation axés sur la restauration et la protection de l’environnement et de la biodiversité 
dans les zones agricoles. 

 

Conservation des milieux naturels 
 
Objectifs de conservation 
La Fondation du Mont-Saint-Bruno insiste sur la nécessité de renforcer la protection des milieux 
humides et hydriques, jugés irremplaçables une fois détruits par le développement urbain. Le 
CRE Montréal et le CRE Montérégie recommandent d’établir un objectif précis pour répartir 30 % 
d’aires protégées entre les catégories strictes (I à IV) et permissives (V et VI) sur le territoire de la 
CMM. De son côté, Connexion Nature propose de prioriser les zones à haute valeur écologique 
en leur attribuant des statuts de protection plus rigoureux. Enfin, pour la SNAP Québec et le CRE 
Montérégie, il est impératif de consolider les noyaux de biodiversité tout en mettant un accent 
particulier sur la protection des milieux naturels sensibles. 

Connectivité et corridors écologiques 
Plusieurs organismes, dont le RECSMSLL, le CRE Montréal, le RMNP, l’Association du mont 
Rougemont et la Coalition des Montérégiennes, appellent à la mise en place de corridors 
écologiques pour assurer la connectivité des différentes collines Montérégiennes. Ils soulignent 
l’importance de restaurer les bandes riveraines et de créer des liens non seulement entre les cinq 
collines ciblées par le projet de la CMM, mais également avec les cinq autres collines situées hors 
du territoire CMM. Cette connectivité est considérée comme essentielle pour permettre au 
Québec d’atteindre ses objectifs de protection de la biodiversité. 
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Délimitations du projet  

Délimitations générales 
La Fédération de l’UPA de la Montérégie recommande que la délimitation du paysage humanisé 
respecte les limites naturelles des ensembles topographiques, sans être contrainte par les limites 
cadastrales. 

Le Réseau de milieux naturels protégés et la Coalition des Montérégiennes plaident pour une 
extension du statut de protection à l’ensemble des collines Montérégiennes, tout en respectant 
leurs spécificités locales. Une telle démarche permettrait d’assurer une connectivité écologique 
renforcée, y compris avec les collines hors du territoire de la CMM, et de reconnaître leur valeur 
emblématique pour le Québec. Ces groupes soulignent que les dynamiques écologiques des 
Montérégiennes transcendent les frontières administratives, appelant à une inclusion complète 
du mont Rougemont et des collines environnantes. 

Loisir et Sport Montérégie insiste pour présenter les collines comme un ensemble indissociable 
tandis que Les Amis de la Montagne appellent à établir des mécanismes de concertation entre 
municipalités et organisations pour une gestion cohérente des dix collines. 

Mont Royal  
Le CRE Montréal propose de bonifier le périmètre défini pour le mont Royal, en y intégrant des 
terrains présentant une valeur écologique ou un potentiel de connectivité. Les Amis de la 
Montagne demandent que le territoire inclue une plus grande partie de l’assise géologique du 
mont Royal afin de préserver : 
 

• Le couvert végétal et la canopée; 
• Les falaises et les affleurements rocheux; 
• Les jardins et les aménagements d’intérêt. 

Ils insistent également sur l’importance d’inclure les trois sommets du mont Royal, c’est-à-dire 
d’inclure officiellement Westmount au projet. 

Mont Saint-Hilaire  
L’Association des citoyens de Mont-Saint-Hilaire insiste sur la préservation des zones tampons 
immédiates à la réserve naturelle. L’Université McGill souhaite exclure la Réserve naturelle Gault 
pour préserver sa gestion indépendante. Le Collège Saint-Hilaire réclame aussi le retrait de 
certains lots, anticipant des limitations à ses activités. 
 
Mont Saint-Bruno  
La Fondation du Mont-Saint-Bruno appelle à inclure davantage de boisés de haute valeur 
écologique. 

Le Collège Trinité exprime des préoccupations concernant sa propriété, demandant à être retiré 
du territoire visé, à l’exception des zones boisées déjà protégées pour ne pas potentiellement 
limiter ses activités. 
 
Mont Rougemont  
L’Association du mont Rougemont, le CRE Montérégie et la SNAP Québec encouragent 
l’élargissement du statut de protection à l’ensemble du mont Rougemont, en collaboration avec 
les MRC, pour accélérer les efforts de conservation. 

  



RAPPORT DE LA CONSULTATION PUBLIQUE SUR LE PROJET  
DE PAYSAGE HUMANISÉ DES COLLINES MONTÉRÉGIENNES 
 

 
         

                                                                                                                                                              
15 

 

Gouvernance et financement  
Gouvernance participative  
Plusieurs groupes recommandent une gouvernance participative et partagée, impliquant 
activement la société civile (CRE Montréal). Il est proposé de l’intégrer comme un objectif 
transversal dans le plan de conservation, tout en s’appuyant sur l’expertise des organismes de 
conservation locaux (CRE Montréal, RMNP). La création de structures décisionnelles pour chaque 
colline est également suggérée (CRE Montérégie) ainsi qu’une concertation entre municipalités 
et organismes de conservation pour maximiser les efforts de conservation (Les Amis de la 
Montagne, Connexion Nature). 

Plusieurs groupes ont aussi souligné qu’il est essentiel de reconnaître la valeur culturelle du 
territoire pour les Premières Nations et d’ouvrir un dialogue pour élaborer une gouvernance 
inclusive qui intègre leur participation et respecte leurs aspirations (Éco-corridors laurentiens, 
SNAP Québec).  

Financement  
Il apparaît crucial d’assurer un soutien financier et technique pour la gestion de l’aire protégée 
et la mise en œuvre du plan de conservation, selon Éco-corridors laurentiens. D’autres 
organismes soulignent qu’une collaboration avec les MRC et municipalités est nécessaire pour 
établir un mécanisme de financement pérenne, soutenu par des contributions du 
gouvernement (CRE Montréal, Fondation du Mont-Saint-Bruno). Il est aussi suggéré d’ajouter un 
volet financier aux orientations du plan de conservation pour garantir un partage des ressources 
financières (CRE Montérégie, Connexion Nature). 
 
Suivi et reddition de comptes  
Des outils robustes de suivi doivent être identifiés pour encadrer les usages dans les zones 
écologiques sensibles (CRE Montréal), en tenant compte des limites de ressources des 
municipalités (Coalition des Montérégiennes). 
 
Harmonisation des initiatives par un projet intégré 
Afin de garantir que les protections existantes ne soient pas compromises, des ajustements 
seront nécessaires pour harmoniser les initiatives, tout en veillant à ce que le nouveau statut 
n’empêche pas des protections plus strictes sur le même territoire (Coalition des 
Montérégiennes). 

Activités récréatives sur les collines  

Pour valoriser les collines Montérégiennes, il est proposé de redéfinir les réseaux de sentiers 
pédestres afin d’intégrer nature, culture et patrimoine, et de leur attribuer un statut légal 
permanent (Loisir et Sport Montérégie).  

Pour le cyclisme et d’autres activités émergentes comme le parapente, des cadres clairs sont 
jugés nécessaires pour réguler les pratiques (Loisir et Sport Montérégie). 
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RECOMMANDATIONS DE  
LA CETÉ ET CONCLUSION 
La consultation publique sur le projet de paysage humanisé des collines Montérégiennes a 
permis à de nombreux citoyens et groupes de la société civile de faire entendre leurs positions 
et recommandations. 

Ce faisant, la CETÉ recommande que la demande de reconnaissance de paysage humanisé 
soit modifiée pour refléter les commentaires émis lors de la consultation publique : 

 

Délimitations du projet : La CETÉ a pris note du besoin de clarification des critères sur la base 
desquels la délimitation du projet de paysage humanisé a été élaborée et recommande l’ajout 
d’une note méthodologique à la demande de reconnaissance. La carte du territoire ciblé pour le 
projet devrait également désormais inclure les secteurs du mont Royal situés à Westmount. La 
CETÉ recommande que les autres besoins de modifications des limites du projet soient 
cependant évalués en concertation avec les acteurs locaux concernés lors des travaux associés 
au plan de conservation. 

Gouvernance : La CETÉ recommande l’ajout d’un nouvel objectif transversal au tableau des 
orientations et objectifs dans la demande de reconnaissance : favoriser une gouvernance 
efficace, flexible et inclusive. La section 5.5.4, portant sur la gouvernance, devrait ainsi 
conséquemment être bonifiée pour détailler davantage le modèle visé. Le rôle et les efforts 
attendus de chaque partie prenante seraient cependant à préciser dans le plan de conservation. 

Agriculture : La CETÉ recommande d’ajuster la demande de reconnaissance pour mieux 
représenter la zone agricole sur le plan cartographique et pour rappeler l’engagement de la CMM 
à soutenir la vitalité de celle-ci. Dans le plan de conservation, le portrait des activités agricoles 
devrait également être enrichi pour assurer de développer des actions adéquatement liées aux 
besoins et ressources. La CETÉ recommande aussi d’informer, de consulter et d’impliquer 
davantage les parties prenantes du milieu agricole dans le cadre des travaux entourant le plan 
de conservation et de convier le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec, en plus du MELCCFP, à contribuer aux travaux. 

Aménagements forestiers : Dans le but de reconnaître l’apport de l’aménagement forestier à la 
conservation des milieux naturels, la CETÉ recommande l’ajout d’un encadré à la demande de 
reconnaissance à ce sujet. Dans le plan de conservation, les producteurs forestiers devraient 
également être consultés afin que soient pris en compte leurs besoins pour assurer la saine 
gestion des boisés.  

Harmonisation avec les protections existantes : Comme recommandé par différents 
organismes de conservation et par l’Université McGill, la pertinence et les implications du statut 
de paysage humanisé pour les territoires déjà protégés devraient être mieux expliquées dans la 
demande de reconnaissance. Dans le plan de conservation, la CETÉ recommande par ailleurs 
que la CMM et ses partenaires créent avec le projet de paysage humanisé une opportunité de 
planification intégrée en visant l’harmonisation entre le projet, les outils d’aménagement 
(orientations gouvernementales en aménagement du territoire, schéma d’aménagement et de 
développement, règlements municipaux, etc.) et les différents niveaux de protection existants 
sur le territoire.  
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Autres recommandations pour le plan de conservation : Plusieurs recommandations reçues 
lors de la consultation publique seraient à traiter dans le cadre de la démarche collaborative de 
développement du plan de conservation. Ainsi, pour le plan de conservation, la CETÉ 
recommande : 

• La clarification des usages compatibles et incompatibles; 
• Le développement de stratégies pour : 

o Mieux informer au sujet du statut de paysage humanisé et du projet; 
o Assurer une place prioritaire à la connectivité au sein du projet; 
o Accompagner les producteurs agricoles pour l’adoption de meilleures pratiques 

agroenvironnementales; 
• L’identification d’objectifs SMART, de mesures de suivi et d’opportunités de 

financement. 

La CETÉ salue l’engagement de l’ensemble des groupes et des citoyens qui ont participé à cette 
consultation. Les commentaires reçus ont fait progresser significativement le projet de paysage 
humanisé des Montérégiennes afin qu’il réponde plus adéquatement aux enjeux et aux réalités 
du territoire de chaque colline.  
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32%

31%

18%

10%

5%
4%

Quelle est la colline Montérégienne du Grand Montréal que vous fréquentez le plus 
régulièrement? 

Mont Saint-Bruno

Mont Saint-Hilaire

Mont Royal

Collines d'Oka

Mont Rougemont

Aucune

ANNEXE 
 

RÉPONSES DU SONDAGE 
 

 
 

 

 

34%

19%
14%

12%

8%

4%
4% 3%

2%

Où se situe votre lieu de résidence? 

Ailleurs sur le territoire de la CMM

Montréal

Mont-Saint-Hilaire

Hors territoire de la CMM

Saint-Bruno-de-Montarville

Saint-Basile-le-Grand

Sainte-Julie

Oka

Saint-Jean-Baptiste
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23%

25%

49%

3%

À quelle fréquence visitez-vous une ou plusieurs collines 
Montérégiennes du Grand Montréal?

Souvent (au moins une fois par
semaine)

Régulièrement (au moins une fois
par mois)

Occasionnellement (quelques fois
par année)

Jamais

603

161

89

66

65
60

Pour quelle⸱s raison⸱s vous rendez-vous sur cette colline? 
(678 répondants)

Pratiquer des activités en nature

Découvrir des produits locaux et
gastronomiques

Visiter des sites culturels et
patrimoniaux

Travailler ou mener des études

Participer à des événements ou
festivals locaux

Autres
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73

52

41
36

3

108

Si votre travail vous amène dans les Montérégiennes ou à proximité de celles-ci, 
veuillez indiquer votre secteur d'activité? (313 répondants)

Conservation

Agriculture

Éducation ou recherche scientifique

Tourisme

Restauration et/ou hôtellerie

Autres

1% 1%

4%

18%

76%

Quel est votre niveau d'attachement aux collines Montérégiennes?

1 (très faible)

2

3

4

5 (très élevé)
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594

583
336

245

223

154

22

Quelles sont les plus grandes richeses des collines qui méritent d'être préservées et 
valorisées? Choisissez seulement 3 options. (678 répondants)

Biodiversité

Paysages naturels, panoramas et
points de vue

Offre de loisirs et de récréation

Cadre de vie paisible

Vignobles, vergers, fermes et
savoir-faire locaux

Sites historiques et patrimoniaux

Autres

535

269

260
198

198

189

159

116

115
111

25

Quelles sont les principales pressions auxquelles les collines sont confrontées? 
Choisissez seulement 3 options. (678 répondants)

Pressions pour le développement

Surfréquentation

Fragmentation des milieux
naturels
Prolifération d'espèces exotiques
envahissantes
Visions différentes quant à
l'utilisation du territoire
Dégradation des milieux humides
et hydriques
Surpopulation du cerf de Virginie
et détérioration des habitats
Besoin de résilience aux
changements climatiques
Vulnérabilité des patrimoines
bâtis, paysagers et agricoles
Exploitation non durable des
ressources
Autres
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33%

21%

27%

12%

7%

Quel est votre niveau de familiarité avec le projet de paysage humanisé des 
Montérégiennes?

1 (très faible)

2

3

4

5 (très élevé)

43%

4%

53%

Les documents de référence vous ont-ils été utiles pour mieux comprendre le 
projet de paysage humanisé des Montérégiennes?

Oui

Non

Je n'ai pas (encore) pris
connaissance de ces documents
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1% 1%

4%
6%

88%

1 (pas du tout d'accord)

2

3

4

5 (tout à fait d'accord)

2%

4%

19%

31%

44%

1 (pas tout tout d'accord)

2

3

4

5 (tout à fait d'accord)

Êtes-vous d'accord avec l'affirmation suivante? « Face à la crise climatique et 
au déclin de la biodiversité dans le sud du Québec, il est crucial de protéger les 
milieux naturels et les écosystèmes présents dans les collines Montérégiennes 

et de favoriser leur connectivité ». 

Êtes-vous d'accord avec l'affirmation suivante? « Le statut d'aire protégée le 
plus adapté à la réalité des Montérégiennes est celui du paysage humanisé, 

puisqu'il vise spécifiquement à protéger et valoriser des milieux naturels 
habités qui ont été façonnés par l'activité humaine ». 
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2% 2%

7%

22%

67%

1 (pas du tout d'accord)

2

3

4

5 (tout à fait d'accord)

51%

19%

17%

7%
6%

Êtes-vous d'accord avec l'affirmation suivante? « Je crains que la mise en place 
d'une aire protégée de type « paysage humanisé » pour les collines 

Montérégiennes impacte mes activités ».

1 (pas du tout d'accord)

2

3

4

5 (tout à fait d'accord)

Êtes-vous d'accord avec l'affirmation suivante? « Il est nécessaire de fédérer à 
long terme les communautés et les acteurs locaux pour les conduire à partager 
la responsabilité de la préservation et de la valorisation du patrimoine naturel 

et culturel des collines Montérégiennes ». 
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578

397

323

238

222

164

131

Parmi ces objectifs visant à reconnaître, protéger et mettre en valeur la 
biodiversité, quels sont ceux qui vous semblent être les plus importants? Choisissez 

3 options. (678 répondants)

Préservation des habitats,
réhabilitation des milieux dégradés
et amélioration de la connectivité
Préservation de la canopée et des
forêts d'intérêt

Intégrité des réseaux hydriques et
des milieux humides

Protection des espèces à statut
précaire

Protection, maintien et restauration
des bandes riveraines

Diffusion des connaissances
écologiques

Promotion des initiatives de
conservation volontaire

540

481
299

276

213

181

Parmi ces objectifs visant à contribuer à la pérennité, à la valorisation et au 
dynamisme du territoire et des activités agricoles, quels sont ceux qui vous 
semblent être les plus importants? Choisissez 3 options. (678 répondants)

Biodiversité et corridors
écologiques en milieu agricole

Aménagement et pratiques
agroenvironnementales

Valorisation de l'agriculture dans
l'identité du territoire

Cohabitation harmonieuse entre
agriculteurs et population

Agrotourisme comme vitrine sur les
Montérégiennes et l'agriculture

Vocation et vitalité de la zone
agricole
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60%

33%

7%

Parmi ces objectifs visant à contribuer à reconnaître, protéger et mettre en valeur 
les composantes du patrimoine culturel, paysager et bâti, lequel trouvez-vous le 

plus important? Choisissez 1 option.

Identification et protection des
paysages d'intérêt

Valorisation des patrimoines par
l'éducation et la sensibilisation

Aménagement culturel du territoire

59%
26%

15%

Parmi ces objectifs visant à consolider les activités récréotouristiques durables et 
éducatives en respectant la capacité de support des milieux naturels, lequel 

trouvez-vous le plus important? Choisissez 1 option.

Encadrement des activités
récréotouristiques pour respecter
les milieux naturels sensibles

Éducation et sensibilisation aux
impacts sur les milieux naturels

Transport collectif et actif vers les
destinations récréotouristiques
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